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Note pour les lecteurs


Bones Whiskey est le plus mystérieux de la fratrie et j’ai adoré apprendre à mieux le connaître. C’est un homme puissant et compatissant qui vit dans l’œil du cyclone et qui ne déchaîne sa rage que lorsque c’est nécessaire. Sarah Beckley fait ressortir ses meilleures qualités et son passé douloureux fait atteindre un nouveau sommet à sa nature introspective. Bones et Sarah vont parfaitement bien ensemble et si vous êtes une femme, préparez-vous à voir vos ovaires exploser quand vous le verrez avec ses enfants. Cet homme est une force de la nature, romantique et aimant. Il est exactement l’homme dont Sarah a besoin. J’espère que vous les adorerez autant que moi et que vous aimerez leur histoire d’amour sexy et émouvante.

Chacun des membres de leurs familles et de leurs amis amusants et merveilleux aura aussi sa fin heureuse. Plusieurs tomes sont déjà publiés et en vente pour votre plus grand plaisir (Sous l’armure de ton cœur, Comme une étincelle, Fou de désir). S’il s’agit de votre première rencontre avec la famille Whiskey, chaque livre est indépendant, alors, n’hésitez pas à plonger et à tomber amoureux des Whiskey.

N’oubliez pas de vous abonner à la newsletter pour vous assurer de ne pas manquer les prochaines parutions de la famille Whiskey:

www.MelissaFoster.com/French-Romance-Newsletter

Pour plus d’informations à propos de mes romans d’amour amusants et sexy, que vous pouvez tous lire indépendamment ou comme faisant partie d’une série plus longue, rendez-vous sur mon site Internet:

www.MelissaFoster.com

Bonne lecture!

~ Melissa
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Chapitre Un


Le grondement et le rugissement du club de motards des Dark Knights traversèrent la foule qui poussait des cris d’encouragement alors qu’ils menaient le défilé d’Halloween le long de la rue principale. Même en costumes, les Dark Knights étaient intimidants, mais Sarah Beckley n’avait pas peur. Deux mois auparavant, Bullet Whiskey, un membre du club, avait secouru Sarah et sa famille après qu’ils avaient eu un terrible accident. Au cours des mois qui avaient suivi, les Dark Knights s’étaient mobilisés massivement pour les aider. Ils avaient organisé un rassemblement pour collecter des fonds afin de payer leurs frais médicaux, l’avaient aidée à trouver un travail et une baby-sitter pour ses deux enfants et ils conduisaient son frère Scott à ses séances de kinésithérapie quand elle ne pouvait pas le faire. Sarah ne savait pas grand-chose du mode de vie des motards, mais elle avait appris certaines choses dernièrement. Leur famille allait bien au-delà des liens du sang et des droits de naissance, s’étendant au fait de revendiquer et protéger les amis et les familles de chaque membre des Dark Knights. Être incluse dans un tel groupe était un honneur.

Sarah jeta un œil à son fils de trois ans, Bradley, qui était dans le side-car de la moto de Bones Whiskey. Elle ne voyait pas le visage de l’enfant, mais elle savait que son guerrier aux cheveux blond-roux affichait un sourire jusqu’aux oreilles en faisant signe de la main aux personnes qui se trouvaient sur les trottoirs. Il était enthousiaste à propos du défilé, mais l’idée de monter avec Bones l’avait rendu trop fou de joie pour parvenir à dormir au cours des deux nuits précédentes. Le regard de Sarah passa à Bones, le médecin et motard bien trop sexy, et son cœur s’accéléra. Il s’était pris d’affection pour ses enfants comme un oncle aimant et pour elle comme un homme protecteur et avide, comme si c’était son rôle de la protéger, lui faisant non seulement perdre le sommeil, mais l’excitant depuis des semaines.

Elle n’aurait jamais imaginé être assise sur un char, faisant signe à une communauté de personnes qui les traitait, ses enfants et elle, comme les siens et, encore moins attirant le regard de quelqu’un comme Bones. Mais elle était là, installée sur une chaise en forme de cupcake géant quil avait insisté pour construire pour elle avec son clan surprotecteur de frères-motards, entourée par un groupe de nouveaux amis qui acceptaient sa famille et l’intégraient dans une communauté très unie. Depuis qu’elle avait déménagé à Peaceful Harbor, ce n’était pas la première fois que Sarah faisait le point sur sa vie, remerciant le ciel pour sa chance, un ciel qu’elle avait cru malfaisant jusque-là.

Comment était-elle passée de la misère à la joie?

Deux fois?

Si tous ces gens connaissaient la vérité sur son passé, seraient-ils encore aussi ouverts? Ou cacheraient-ils leurs maris et leurs enfants, la traitant comme la paria qu’elle avait souvent eu l’impression d’être?

Tandis que le char s’arrêtait, Dixie Whiskey, la sœur de Bones, passa ses cheveux roux par-dessus son épaule tatouée. Elle redressa le haut en coquillages du bikini de son costume de sirène, puis se trémoussa pour ajuster la jupe verte et brillante à paillettes. Motarde dans l’âme, elle avait complété sa tenue avec de grosses bottes noires en cuir.

—Enfin! Si je dois sourire une seconde de plus, je vais hurler.

—J’ai adoré chaque seconde, dit sincèrement Sarah.

Elle savait ce que c’était que d’être seule, affamée et effrayée. Elle chérissait chaque instant où elle ne se sentait pas ainsi. Se délectant de la chaleur de ces émotions agréables, elle baissa les yeux vers sa fille de onze mois, Lila, qui était adorable dans sa combinaison rouge avec «Chose1» imprimé à l’avant. Sa petite main était posée sur le ventre rond en pleine croissance de Sarah, qui exhibait fièrement «Chose2». Enceinte de cinq mois et demi, la jeune femme se sentait bien, et peut-être plus important encore, pour la première fois de sa vie, elle était véritablement et profondément heureuse.

C’est là qu’était le problème.

Chaque fois que Sarah baissait sa garde, son monde s’écroulait tout autour d’elle. Elle savait qu’il valait mieux ne pas laisser le confort que lui offraient ces amis chaleureux et accueillants la pousser à croire qu’elle avait des bases solides.

Sarah jeta un œil à Bones tandis qu’il descendait de sa moto. Le jean s’étira sur ses cuisses puissantes. Il retira son casque et ses yeux sombres et sexy naviguèrent sur l’océan de têtes qui les séparaient, atterrissant sur elle avec la chaleur d’un volcan. Ses lèvres s’étirèrent en un sourire, à faire fondre sa culotte, et qui lui fit oublier qu’elle était une mère enceinte avec deux enfants; elle pensa à toutes les choses coquines qu’elle aurait aimé faire avec cette belle bouche. En raison de son passé avec les hommes, son attention était aussi bouleversante que réconfortante. Elle hésitait constamment entre l’envie de creuser plus profondément dans son réconfort et celle de se cacher avec ses enfants loin du reste du monde, juste au cas où…

Bones lui adressa un clin d’œil coquin. L’estomac de Sarah sombra et elle détourna le regard, les joues brûlantes. Mais son attraction était trop forte et elle dut voler un autre coup d’œil.

Son cœur tonna tandis qu’elle observait ses traits séduisants et bruts et un corps qui aurait fait honte à tous les autres hommes. Elle remarqua que plusieurs femmes le regardaient. Il semblait ignorer l’attention qu’il attirait tandis qu’il parlait à Bradley, la véritable «Chose1» de Sarah. Son fils aimait Bones autant qu’elle. Il avait refusé les costumes sur le thème de Dr Seuss1 en faveur d’un costume qui allait avec celui de Bones.


Bradley n’avait même pas sourcillé quand Kennedy, la fille de quatre ans de leurs amis Truman et Gemma Gritt, avait convaincu tous les garçons de leur groupe de se déguiser en pom-pom girls alors qu’elle s’habillerait en joueur de football, avec un diadème rose, bien évidemment. Bradley portait ses pompons fièrement et avait même accepté d’enfiler une jupe. Cependant, les hommes n’avaient pas été aussi ouverts à cette idée. Ils avaient revêtu des shorts en jean, des T-shirts blancs sur lesquels était inscrit «Team Kennedy» à l’avant, des vestes noires en cuir avec l’emblème des Dark Knights au dos et leurs bottes de motards. Les pompons n’étaient pas facultatifs et la plupart des hommes les avaient fourrés dans leurs poches arrière.

Bones semblait aimer le fait de prendre la famille de Sarah sous son aile sexy. Il avait insisté pour acheter une petite veste et des bottes pour Bradley. Ces motards tatoués et costauds avaient révélé leurs cœurs d’or et son petit garçon était fou de joie d’être inclus. Bones faisait beaucoup de choses pour eux. Il aidait Scott à terminer leur sous-sol et il s’occupait des enfants avec Sarah lorsqu’ils sortaient en groupe. La jeune femme était encore en train d’apprendre à accepter une telle générosité et elle commençait doucement à comprendre que tous les cadeaux n’étaient pas offerts pour recevoir quelque chose en retour.

Tandis que ses amis se dirigeaient vers le bord du char, leurs moitiés apparurent comme une cavalerie pour les aider. Bullet souleva sa fiancée, Finlay, dans ses bras, l’embrassant en l’aidant à descendre. Ses bras et son corps épais l’avalèrent tandis que leur rottweiler, Tinkerbell2, qui était sur le char avec Finlay, gémissait pour demander de l’attention. Finlay possédait une entreprise de traiteur pour laquelle le char avait été construit. Elle était adorable dans un short rose et un tablier blanc sur lequel était fièrement écrit Finlay’s en lettres roses et sophistiquées, ainsi qu’avec son chapeau de pâtissière. La petite blonde avait été une autre grâce salvatrice pour Sarah après l’accident. Elle lui avait préparé des repas sans allergènes jour après jour.


Bullet et Finlay allaient se marier la semaine suivante. Même si Finlay était aussi timide qu’un lapin et que Bullet était une bête prête à charger, ils donnaient l’impression que l’amour était facile.

Autrefois, Sarah avait cru que l’amour pouvait être une chose spéciale, mais certainement pas facile. Depuis, elle avait appris que le simple fait de penser à être amoureuse pouvait être traître.

De l’autre côté du char, Scott aidait Dixie et leur amie Isabel à descendre. Il avait ce regard niais que les hommes ont quand ils sont à proximité de femmes sexy. C’était agréable de le voir en bonne compagnie et heureux.

—Papa! hurla Kennedy à Truman quand il s’approcha.

Elle s’agrippa à la main de Gemma.

—Viens nous chercher, maman et moi!

Tout en portant Lincoln, leur petit garçon, Truman tendit le bras vers Kennedy.

—Descends, princesse.

—Je suis une joueuse de football, papa!

Kennedy descendit tandis que Bear, le cadet de Bones, aidait Gemma avant de tendre les bras vers sa femme, Crystal.

Sarah remarqua que Bones tenait la main de Bradley et se dirigeait vers elle. L’amour et le soutien des Whiskey étaient plus qu’admirables. Elle aurait juré que leur nature protectrice était cousue dans le tissu même de leurs êtres. La foule avança et elle perdit la trace du jeune homme et de son fils.

Scott se fraya un chemin dans la foule et tendit le bras vers Lila.

—Donne-la-moi et je vais t’aider à descendre.

Il ne semblait pas s’inquiéter du ridicule de son costume de Chat Chapeauté qui allait avec leur thème de Dr Seuss, et elle l’aimait encore plus pour cela.

Lorsqu’ils avaient repris contact, elle avait vu des ressemblances avec son père dans ses traits. Elle l’avait dit à Scott et il avait arrêté de se raser et s’était laissé pousser les cheveux. Sarah ne pensait pas que cela ait de l’importance maintenant qu’elle avait appris à le connaître. Elle ne voyait plus aucun point commun entre son père et lui.

—Je ne suis pas sûre que je devrais donner mon bébé à un homme-chat géant, le taquina-t-elle en lui tendant l’enfant endormie.

Scott avait maintenu une main ferme sur l’épaule de Sarah pendant tout le défilé. Il ne faisait aucun doute qu’il craignait que la vie qu’ils créaient puisse s’envoler en fumée à n’importe quel moment et qu’elle disparaisse à nouveau. Il faudrait une meute de loups pour la séparer du frère qu’elle n’avait pas vu pendant tant d’années, qu’elle avait cru l’avoir perdu pour toujours.

Ils venaient de se retrouver et le premier soir où ils étaient sortis pour fêter cela, ils avaient eu un accident de voiture qui avait envoyé Scott et ses bébés à l’hôpital. Lila avait des cicatrices sur le visage et les bras et Scott faisait de la kinésithérapie pour renforcer ses jambes, qui avaient été brisées dans l’accident. Grâce à l’intervention rapide de Bullet, ils avaient tous survécu.

Cela semblait être l’histoire de leurs vies. Survivre. Elle se demanda si les autres s’attendaient aussi à ce que leurs belles vies implosent ou si elle était la seule à connaître cette peur.

Elle passa le sac de bébé par-dessus son épaule et descendit du char, prenant Lila des bras de Scott. Ils furent rapidement entraînés par la foule tandis qu’ils se frayaient un chemin vers les motos. Sarah regarda derrière une femme costaude et balaya la foule des yeux, trouvant rapidement les larges épaules qu’elle aurait reconnues n’importe où. Bones était entouré par un groupe de femmes portant des costumes sexy avec des jupes courtes et des corsages moulants. Elles le regardaient comme s’il était Le Sorcier et qu’il détenait la réponse à tous leurs problèmes.

Sarah se fraya un chemin à travers la foule et Bones se retourna, ses yeux sombres se fixant sur elle avec une telle intensité qu’elle s’immobilisa. Elle baissa les yeux, cherchant Bradley, et son estomac sombra.

Une femme déguisée en sorcière saisit le bras de Bones, le retournant.

—Scott, où est Bradley?

La panique la saisit tandis qu’elle tournait en rond, le cherchant dans la foule. Dans son cœur, elle savait que Bones ne mettrait jamais ses enfants en danger. Mais leur propre père, l’homme qui était censé donner sa vie pour les protéger, les avait mis en péril. Elle ne faisait plus autant confiance à son instinct qu’avant.

—Tout va bien. Je suis sûr qu’il n’est pas loin.

Scott traversa la masse de monde, criant le nom de Bradley.

La gorge serrée, Sarah avança, serrant Lila contre elle et appelant Bradley. Bones se retourna et couvrit rapidement la distance qui les séparait.

Il enroula son bras autour de sa taille, les attirant près de lui, Lila et elle.

—Qu’est-ce qui ne va pas?

Elle s’écarta de ses bras, paniquée.

—Où est Bradley?

—Il est avec ma mère, Babs et Chicki. Elles l’emmènent acheter de la barbe à papa.

Le soulagement la submergea. Les époux de Babs et de Chicki étaient des Dark Knights et aux yeux de Bones, ils étaient aussi proches que sa famille. Babs gardait Lila et Bradley et Chicki possédait le salon où Sarah travaillait. Elle avait parfaitement confiance en elles et en Red, la mère de Bones, mais cela n’empêcha pas sa peur de s’exprimer.

—Tu dois me le dire quand tu le donnes à garder à quelqu’un d’autre.

—Tu as complètement raison. J’étais justement en train de venir te le dire, mais l’une des infirmières de l’hôpital m’a coincé. Je suis désolé.

Il l’attira plus près de lui et la serra encore plus fort.

—Tu trembles.

—Bien sûr que je tremble! dit-elle en essayant de calmer ce qui restait de sa panique. Je croyais que j’avais perdu mon bébé. Je veux le voir. On peut…

Bones était déjà en chemin, passant à travers la foule en serrant Sarah contre lui. Il faisait souvent cela et elle ne pensait pas qu’elle pourrait un jour s’habituer à la pulsation de chaleur qui passait du corps de Bones au sien. Il appela Scott en le dépassant et celui-ci se joignit à eux, se dirigeant directement vers le marchand de barbe à papa.

—Il est avec Red, Chicki et Babs, expliqua Sarah.

Le soulagement sur le visage de son frère était aussi pur et présent que le sien.

—Dieu merci! dit Scott. Je t’ai dit que tout irait bien. Bones ne laisserait jamais rien arriver à Bradley.

—Certainement pas! dit férocement celui-ci. Je ne voulais pas vous faire peur. J’allais le dire à Sarah quand une infirmière m’a intercepté.

Bones désigna Bradley, qui était assis sur les genoux de Chicki dans l’herbe à côté de Red et de Babs, noyant ce qui restait de la panique de Sarah. Le garçonnet avait de la barbe à papa bleue et collante sur les joues et il gloussait tout en tendant la boule de sucre à Red. Celle-ci se pencha en avant, prenant une grande bouchée de friandise collante d’un geste théâtral, puis Babs en fit de même. Bradley gloussa et Chicki le serra dans ses bras.

Sarah avait beau ne pas faire complètement confiance à qui que ce soit, voir ces femmes couvrir son fils d’amour la réchauffa. L’embarras d’avoir réagi excessivement alors que Bones et sa famille avaient tant fait pour eux l’engloutit presque entièrement. En plus de tout ce que les Whiskey avaient fait pour sa famille et elle, quand les blessures de Scott lui avaient fait perdre son nouvel emploi, les Whiskey l’avaient présenté aux types de la marina, où il travaillait désormais.

Avant qu’elle ne puisse s’excuser auprès de Bones, Quincy, le jeune frère de Truman, appela Scott depuis l’autre côté de la rue. Il était avec Isabel et Jed, le frère de Crystal.

—Mec, tu veux venir traîner avec nous?

Scott jeta un œil à Sarah.

—Ça va? Je peux rester, si tu veux.

—Je vais bien. Va t’amuser. On se retrouve plus tard.

Tandis que Sarah observait Scott qui traversait la rue, elle remarqua que son boitement était un peu plus prononcé et elle fut ravie qu’il ait sa canne dans la voiture, si nécessaire. L’hôpital lui avait posé des plaques et des broches permanentes dans l’une de ses jambes. Il avait eu de la chance pendant sa convalescence et ses médecins ne prévoyaient plus d’autres opérations. Certains jours, il lui arrivait encore de ne pas pouvoir faire tout ce qu’il souhaitait, mais au moins, il était tiré d’affaire.

—Sarah, je suis vraiment désolé, dit Bones, la ramenant dans le moment présent.

Quand il la regardait comme il le faisait à ce moment-là, plongeant profondément dans ses yeux comme s’il pensait chaque mot, il était difficile de se concentrer. Elle aimait trop le regarder et elle se surprit à essayer de rassembler les morceaux de la vie de Bones en un semblant de quelque chose qu’elle pouvait comprendre. Il ne ressemblait pas à un motard et pourtant, le club était une grande partie de sa vie. Il était grand et soigné et il n’avait pas de tatouages, contrairement aux autres motards. Du moins, pas d’après ce qu’elle avait vu. Cela dit, Bones n’avait pas besoin d’encre pour souligner son côté dur à cuire. Sa présence imposante était rendue encore plus puissante par sa mâchoire carrée et ses yeux sombres et perçants. Il était le genre d’homme que les femmes désiraient et que les hommes admiraient.

Elle se tourna à nouveau vers son fils et dit:

—Je sais. Ce n’est pas grave. Je suis juste trop protectrice.

—Et tu as raison de l’être. Lorsque j’ai vu la peur dans tes yeux, je me suis senti terriblement mal.

L’émotion dans sa voix poussa Sarah à le regarder à nouveau dans les yeux. Elle n’avait aucun droit de remarquer quoi que ce soit chez lui, encore moins de laisser son imagination galopante s’emballer. Bones pouvait avoir toutes les femmes qu’il désirait. Elle n’était pas assez folle pour penser qu’il serait assez dingue pour vouloir d’une femme enceinte qui avait deux enfants. De plus, elle avait commis l’erreur de croire des mots doux et des yeux sexy auparavant. Elle ne pouvait plus se permettre de retomber dans cette obscurité.

—Et si la jolie maman de cette mignonne petite demoiselle me montrait un sourire?

Il chatouilla le menton de Lila, ce qui provoqua les gloussements du bébé.

Les entrailles de Sarah fondaient lorsqu’il faisait ce genre de choses. Pas étonnant qu’elle soit complètement confuse quand elle était près de lui. Elle avait tellement envie de lui qu’elle en souffrait, mais son esprit lui envoyait continuellement des avertissements et des défenses sous forme de souvenirs douloureux.

Elle lui adressa un sourire rapide et se dirigea vers Bradley avant que ses hormones n’aient de nouveau l’occasion de réagir de manière excessive. Quand la main de Bones atterrit sur le bas de son dos, elle s’obligea à se concentrer sur Red, qui était en train de chatouiller la joue de Bradley avec un brin d’herbe, plutôt que sur la chaleur délicieuse que son contact créait en elle. Il n’était pas facile de se distraire d’une créature aussi séduisante, mais elle était déterminée. Elle examina les trois femmes, qui agissaient comme des sœurs même si elles étaient toutes très différentes les unes des autres. Cependant, elles avaient un point commun dans leur apparence: il émanait d’elles plus de force et de résistance que Sarah n’en avait vu. C’était peut-être parce qu’elles étaient mariées à des motards ou peut-être qu’elles étaient nées ainsi.

Parfois, Sarah se sentait forte, mais à d’autres moments, elle avait l’impression qu’un aimant dans son dos attirait les ennuis de toutes les directions et qu’elle ne pouvait que baisser la tête et se protéger.

[image: * * *]

—VOILÀ MAMAN ET Sissy, dit Babs à Bradley lorsqu’ils s’approchèrent.

Bones avait connu Babs toute sa vie. Ses longs cheveux blonds semblaient toujours battus par le vent et ses vêtements étaient constamment débraillés, mais elle était chaleureuse et solide.

Red leur sourit et dit:

—Escortée par mon grand garçon courageux.

Avec sa peau claire et ses cheveux courts, il était difficile de croire qu’elle avait donné naissance à trois garçons à la peau mate. Mais tout comme eux, elle était une motarde dans l’âme et elle s’habillait presque toujours en noir, depuis son T-shirt à son jean en passant par ses grosses bottes en cuir.

Bones ébouriffa les cheveux de Bradley et ce dernier lui adressa un grand sourire bleu et édenté.

—Salut, Red. Mesdames.

Bones se pencha en avant et embrassa sa mère sur la joue.

—Tu finiras un jour par parler de moi comme d’un homme et non pas un garçon?

—C’est ce que les autres femmes voient chez toi, dit Chicki, les jambes repliées sous elle.

Elle était la plus chic des amies de Sarah, presque exotique, avec une peau mate, des cheveux sombres qu’elle attachait souvent dans un chignon serré, un penchant pour les chemisiers colorés et elle se promenait sur des talons très hauts.

—Peu importe que tu sois grand et méchant, pour nous, tu seras toujours le garçon qui faisait ses premiers pas tout nu dans le jardin en disant «Regardez ça!» avant de balancer les hanches pour faire tourner ton zizi.

Bon sang! Il avait une trentaine d’années. Arrêteraient-elles un jour de parler de ces conneries?

Sarah gloussa en s’asseyant à côté de Chicki, couvrant rapidement sa bouche. Ses beaux yeux marron se levèrent vers ceux de Bones, dansant d’un air amusé. Comme elle était belle! Parfois, ses yeux semblaient troublés et hantés ou perdus à un million de kilomètres. D’autres fois, comme à ce moment-là, ils étaient insouciants et innocents, même si cela ne durait que quelques brèves secondes. Il voulait capturer ces secondes dans un verre, les chérir et lui donner davantage de raisons de se sentir ainsi.

—Tu trouves ça amusant, pas vrai? dit-il à Sarah. Je suis sûr que ta mère aussi a des histoires gênantes à ton sujet.

Le visage de Sarah blêmit et la douleur apparut dans son regard.

—Ma grand-mère est au paradis, dit Bradley d’un ton neutre.

Il tendit sa barbe à papa à Lila, qui en agrippa une poignée et commença à sucer ses doigts.

Merde, je n’arrête pas de mettre dans le mille, aujourd’hui!

Bones toucha l’épaule de Sarah et dit:

—Je suis désolé. Je ne savais pas…

—Ce n’est rien, marmonna-t-elle alors même que Lila enfonçait ses doigts collants dans la bouche de Sarah.

Cette dernière déplaça délicatement le poignet de sa fille, l’empêchant ainsi de mettre sa main collante partout, et elle sourit d’un air aimant, la douleur disparaissant immédiatement.

—Hum. Merci, petite Lila.

C’était ce sourire, celui qu’elle ne montrait qu’à ses enfants, qui avait attiré l’attention de Bones la première fois qu’il l’avait vue à l’hôpital, après son accident. Sarah était aussi réservée qu’un oiseau blessé, mais en ce qui concernait ses enfants, elle était forte, ouverte et aimante. Il se demanda ce qui lui était arrivé dans la vie pour qu’elle soit aussi méfiante à l’égard d’autrui.

—Voilà la cavalerie.

Red désigna l’autre côté du trottoir, où Bullet, Finlay et Tinkerbell menaient un groupe composé de leurs frères, sœurs et amis, une équipe hétéroclite de princesses et de pom-pom girls les plus laides, les plus poilues à jambes épaisses que Bones ait jamais vues.

Babs donna un coup de coude à Chicki.

—On dirait qu’ils sont prêts à s’amuser avant d’aller demander des bonbons. Venez, les filles. Laissons la jeunesse faire ce qu’elle a à faire.

—Merci d’avoir surveillé Bradley, dit Sarah. Bradley, dis merci, chéri.

Bradley lança ses bras autour du cou de Chicki et dit:

—Merci!

Sa voix aiguë résonna tandis qu’il descendait des genoux de Chicki et qu’il montait sur ceux de Red, distribuant plus de câlins et de baisers. Puis il se jeta dans les bras de Babs.

Bones se demanda si sa propre grand-mère lui manquait.

Sarah s’agenouilla et il l’aida à se lever, attirant son corps contre le sien et la tenant près de lui un moment juste pour la voir rougir. Comme par enchantement, ses joues s’empourprèrent et elle mit un peu d’espace entre eux. Si elle rougissait quand il la tenait dans ses bras, que ferait-elle quand il poserait sa bouche et ses mains sur elle? Quand il utiliserait ses désirs pour lui donner du plaisir?

J’ai hâte de le découvrir!

Il avait toujours trouvé que la grossesse était un moment de beauté et de merveille, mais il n’avait jamais été attiré par une femme enceinte avant Sarah. Quelque chose chez la femme blonde, douce et sexy avec un ventre rond l’avait attiré depuis le début. Elle était féminine et pourtant, elle résonnait de force intérieure comme un soldat vigilant qui avait vu trop d’horreurs. Cette idée fit bouillonner son sang, même s’il ignorait s’il avait raison. Toutes sortes de femmes rivalisaient pour attirer son attention, mais il sortait rarement avec des habitantes de Peaceful Harbor, préférant garder ses conquêtes hors de son territoire, protégeant sa réputation avec la même force qu’il utilisait pour protéger sa famille. Mais en ce qui concernait Sarah, il n’avait pas le choix. Une force imparable le poussait vers elle. Et pour une fois dans sa vie, il ne s’agissait pas de sa tête, mais de son cœur.

—Merci d’avoir laissé Bradley rouler dans ton side-car et monopoliser ton attention pendant le défilé, dit Sarah tout en ajustant Lila sur sa hanche.

—C’est un bon garçon. J’étais ravi qu’il soit avec moi.

Il passa son regard le long du corps de Sarah, baissant la voix et essayant de provoquer une autre rougeur sexy qu’il adorait.

—J’aimerais t’emmener faire un tour un jour.

Elle écarquilla les yeux et il craignit d’être allé trop loin, il ajouta donc:

—Dans mon side-car.

Sa mère et ses amies se levèrent, le regardant avec une étincelle d’intuition, comme si elles sentaient que ses sentiments pour Sarah grandissaient juste devant leurs yeux. Bon sang, il détestait cette étincelle! Il aurait juré qu’elles avaient une sorte de radar de vérité. Elles les avaient surpris, ses amis et lui, en train de raconter des mensonges bien trop souvent quand ils étaient petits. Il pivota sur ses pieds, se détournant d’elles pour faire face à Sarah. Il ne savait pas grand-chose sur son histoire. Elle évitait les questions à propos de son passé et du père– ou des pères– de ses enfants comme une armure déviait les balles. Elle avait mentionné un ex, mais il ne savait pas si elle était mariée et qu’elle utilisait le mot «ex» au sens figuré, si elle se cachait d’un véritable ex ou si elle était juste prudente en général. Elle avait deux beaux enfants, portait l’enfant d’un autre homme et elle avait quand même envahi ses fantasmes les plus sombres et provoqué des envies protectrices qui allaient bien au-delà de ce à quoi il était habitué. Il lui était impossible de nier la brûlure de l’attirance qu’il ressentait, mais l’idée de faire des bêtises avec la femme d’un autre homme ne lui venait même pas à l’esprit.

Il baissa les yeux vers la ravissante petite fille dans les bras de Sarah, qui le regardait avec des yeux bleus souriants. La différence entre le regard confiant de Lila et celui méfiant de Sarah était flagrante. Il espérait arranger cela, mais il avait d’abord besoin de réponses.

Un sourire gêné étira les lèvres de la jeune femme et elle dit:

—Je suis désolée d’avoir paniqué à propos de Bradley. Ma plus grande peur, c’est que quelque chose arrive à mes enfants.

—J’aurais dû le savoir. Je ne t’effrayerai plus jamais comme ça.

Bones était protecteur par nature, mais son désir de protéger Sarah et ses enfants ressemblait à une douleur profonde dont il ne voulait pas et ne pouvait pas se débarrasser. Il ignorait si cela était dû au fait qu’il avait vu chacun de ses frères trouver l’amour et être plus heureux que jamais ou si ce que sa mère lui avait dit si longtemps auparavant était vrai. Quand tu trouves la personne qui t’est destinée, rien ne peut le changer. Tout ce qu’il savait, c’était que si Sarah était mariée, si elle était prise d’une quelconque façon et qu’il ne pouvait que l’admirer de loin, il ferait tout le nécessaire pour lui montrer qu’elle pouvait lui faire confiance.

—Qui est prêt à aller demander des bonbons? demanda Finlay tandis que Tinkerbell l’attirait vers Bradley.

—Tink!

Bradley se leva et la chienne poussa sa grosse tête en avant, lui léchant le visage si fort qu’il tomba sur les fesses en riant.

Bones s’agenouilla entre eux et saisit l’animal par le collier.

—Ça va, petit?

—Oui, dit Bradley entre deux fous rires. Lâche-la!

—Et si on te remettait sur pied d’abord?

Le jeune homme l’aida à se relever et passa un bras autour de sa taille tandis que Tinkerbell lui faisait des tas de léchouilles. Il aurait fallu au petit garçon un chiot de sa taille, mais Bones imaginait que la dernière chose dont sa mère avait besoin, c’était une autre bouche à nourrir, à éduquer ou à s’occuper.

Red et ses amies se saluèrent rapidement avant d’aller chercher leurs maris.

—On dirait que ton fils a un garde du corps, dit Finlay à Sarah.

Bones jeta un regard à cette dernière, qui l’observait avec prudence. Il était rare qu’il soit du côté d’un examen approfondi. Il gagnait sa vie en sauvant celle des autres. La plupart des gens le prenaient pour exemple, donnaient de la valeur à sa parole comme si c’était de l’or et il essayait de le mériter. Que devrait-il faire pour gagner la confiance de Sarah? Et où était le chanceux qui avait conquis son cœur et qui avait conçu ses enfants?

—Viens, petit B, dit Bones en se levant. Allons leur montrer comment on demande des bonbons.

—Sur tes épaules! Sur tes épaules!

Bradley sauta de joie, les bras tendus vers le ciel, ce qui provoqua un aboiement excité de la part de Tinkerbell.

Tandis que Bones soulevait Bradley sur ses épaules, Sarah toucha son bras et dit:

—Tu n’es pas obligé de…

Bones lui adressa un clin d’œil.

—Généralement, je ne fais pas les choses parce que j’y suis obligé. Je les fais parce que je le veux.

—Oncle Be-ah, je veux monter sur tes épaules comme Bradley avec Oncle Boney. S’il te plaît? supplia Kennedy, adorable dans son petit uniforme de football avec des épaulières, des chaussures à crampons et un diadème rose.

Truman l’avait emmenée à un match de football du lycée et elle était folle de ce sport depuis. Kennedy était tellement féminine qu’ils avaient tous été déconcertés quand elle avait décidé de se déguiser en joueur de football pour Halloween et non pas en pom-pom girl.

—Bien sûr, ma puce.

Bear la mit sur ses épaules.

Bear était le plus émotif et le plus joyeux de ses frères et sœur. Bones ignorait comment, avec tout ce qu’il avait traversé au fil des ans. Sa personnalité affable avait sauvé leur famille de bien des manières. Quand Bones était à l’école et que Bullet était parti servir dans l’armée, leur père avait eu un AVC. Bear venait d’obtenir son diplôme de l’université et il avait mis sa vie en suspens pour prendre les rênes de l’entreprise familiale, le Whiskey’s, et même le Whiskey Automobile après la mort de leur oncle. Non seulement il les avait maintenus à flot au fil des ans, mais il les avait fait prospérer tout en s’occupant de la maison pour que Bones puisse se concentrer sur ses études de médecin et que Bullet puisse se sacrifier pour leur pays. À présent, c’était au tour de Bear de suivre son rêve et Bones n’aurait pas pu être plus heureux pour lui. Il avait épousé Crystal quelques mois plus tôt et actuellement, il concevait des motos pour Silverstone Cycles qui était l’élite dans son domaine. Et il aimait tellement ce qu’il faisait qu’il continuait à travailler à temps partiel au garage. Bones était émerveillé par chacun de ses frères et leur réussite et il serait éternellement reconnaissant pour la générosité altruiste de Bear.

Kennedy posa son diadème rose sur la tête de ce dernier et dit:

—Maintenant, tu wessembles vraiment à une pom-pom girl!

—Seulement pour toi, Ken, dit Bear en secouant la tête.

—Où est Dixie? demanda Bones.

—Penny et Izzy l’ont emmenée avec Jed, Quincy et Scott, expliqua Crystal.

—Penny a dit qu’ils allaient faire des trucs de célibataire, et juste après, Quincy a agité les sourcils, dit Gemma.

Bones jeta un coup d’œil à Sarah. J’aimerais faire des trucs de célibataire avec toi. Comme si elle avait lu dans ses pensées, elle rougit et détourna le regard.

Bullet grogna quelque chose que Bones ne distingua pas. Comme le reste des hommes, il était ridicule dans sa tenue de pom-pom girl, deux pompons sortant de sa poche arrière, mais il mesurait un mètre quatre-vingt-quinze et personne n’était assez stupide pour se moquer de lui. Et comme tous les Whiskey, il aurait fait n’importe quoi pour Kennedy.

—Mince! J’ai oublié la poussette, dit Sarah.

—Je vais la porter.

Bones tendit les bras vers Lila.

—Viens ici, ma puce.

La jeune mère tourna son épaule vers lui.

—Tu as déjà Bradley.

Bones plaça une main sur le dos de Bradley et agita son autre main.

—Et j’ai un bras libre.

—Maman, il porte bien, dit Bradley en tapotant la tête de Bones. Il m’a beaucoup porté.

Elle leva ses beaux yeux marron vers le motard d’un air confus.

—Ça va. Je peux la porter.

Lila tendit les mains vers Bones. Il pointa son doigt vers elle et elle enroula ses doigts minuscules autour, l’attirant vers sa bouche.

—Je ne doute pas que tu puisses le faire. Mais c’est à ça que servent les amis, à alléger le fardeau.

N’avait-elle pas eu des amis proches à l’endroit d’où elle venait? Ou l’avaient-ils rejetée? L’idée lui tendit les muscles.

—Si ça te dérange que je la porte…

—Non, c’est bon. Je suis juste…

—Une mère responsable.

Ce qui te rend encore plus attirante.

—C’est un trait admirable.

Sarah secoua la tête. Ses beaux cheveux blonds s’envolèrent autour de ses épaules.

—Mais vraiment, Bones, tu ne peux pas les porter tous les deux.

—La vache! dit Finlay en jetant un coup d’œil complice à Gemma. Tu n’as pas appris qu’il ne faut pas douter de la virilité d’un Whiskey. Ils te prouveront toujours que tu as tort.

—Chérie, tu as un polichinelle dans le tiroir et tu es là depuis le début de l’après-midi.

Bones tendit le bras.

—Maintenant, s’il te plaît, donne-moi cette jolie petite demoiselle. Nous passerons par chez toi pour prendre la poussette, si tu veux, et ensuite, nous demanderons des bonbons dans ton quartier. Nous devrions probablement aussi prendre le hérisson et la couverture, au cas où elle deviendrait grincheuse.

Sarah ne vivait qu’à trois pâtés de maisons. Ce n’était pas trop loin, Bones pouvait porter les enfants jusque-là, mais il était inquiet à l’idée que la jeune femme traîne un bébé sur sa hanche toute la soirée.

Celle-ci lui adressa un regard incrédule, les yeux remplis d’émerveillement.

—Son hérisson…

—Je ne sais pas comment tu es sortie de la maison sans.

Bones avait offert un hérisson en peluche à Lila quand elle était sortie de l’hôpital et d’après ce qu’il avait vu, la fillette le perdait rarement de vue.

Gemma se faufila jusqu’à Sarah et dit:

—Il paraît qu’on peut en dire long sur un homme d’après la façon dont il traite sa mère.

Elle tourna un regard aimant vers Truman et dit:

—Je crois qu’on peut en dire plus sur un homme d’après la façon dont il traite les enfants des autres.

Bear s’était lié d’amitié avec Truman quand ce dernier était adolescent. Quelques années plus tard, Truman avait porté le chapeau pour un crime que Quincy avait commis et avait passé plusieurs années en prison. Peu après avoir été libéré, il avait secouru Lincoln et Kennedy, des frère et sœur dont il ignorait l’existence, d’une maison de crack où leur mère avait fait une overdose. Il avait rencontré Gemma et était tombé amoureux d’elle. Depuis, ils s’étaient mariés et avaient adopté les enfants, les élevant comme les leurs. Les bambins avaient fait du chemin. Au début, Kennedy avait peur de tout et de tout le monde. À présent, elle allait à l’école maternelle trois matins par semaine et elle adorait être le centre de l’attention. Truman était un homme bon qui avait subi un enfer et s’était sacrifié de tout cœur pour les autres. Bones était fier de l’appeler son frère.

Sarah céda enfin, donna son adorable petite fille à Bones avec un sourire reconnaissant.

—Je déteste avoir l’impression de profiter de toi. Tu nous aides toujours. Un jour, tu vas regarder en arrière et te demander où est passé tout ton temps libre.

—Profite de moi, chérie.

Il ne put empêcher le sous-entendu d’être évident et lorsqu’elle écarquilla les yeux, il sut qu’il devrait se calmer s’il ne voulait pas qu’elle s’enfuie en courant. Mais il n’était pas très doué pour s’éloigner de quelque chose qu’il désirait et lorsqu’il surprit Sarah en train de lui jeter un coup d’œil à la dérobée, un coup d’œil vraiment torride, il ajouta:

—Aussi souvent que tu le désires.

Puis il leva le menton et dit:

—Accroche-toi, petit B. Nous partons chercher tes bonbons.



1.Ecrivain et illustrateur américain pour enfants qui écrit notamment Le chat chapeauté


2.Nom anglais de la fée Clochette.



Chapitre Deux


Presque deux heures après et plusieurs arrêts «Un bonbon ou un sort?», Bradley s’endormit profondément dans sa poussette, agrippant un sac de friandises. Lila était dans les bras de Bones, enveloppée dans sa couverture préférée et serrant son hérisson contre elle. Kennedy luttait contre le sommeil sur le torse de Bullet, mais Lincoln était bien réveillé dans les bras de Truman et tirait sur sa barbe. Crystal et Bear étaient partis environ une demi-heure plus tôt. Si Sarah s’y efforçait vraiment, elle pouvait faire semblant d’avoir sa place dans le groupe très uni. Mais elle avait passé une vie entière à faire semblant et elle avait beau être douée, c’était exténuant. Elle aurait donné n’importe quoi pour être née dans une famille différente, pour se libérer de son passé et vivre sans mensonges et sans craindre de ce que les gens pourraient découvrir à son propos, mais elle n’était pas aussi bénie des dieux. Cependant, elle avait quand même de la chance. Un regard vers ses beaux bébés ou son frère suffisait à lui rappeler à quel point elle en avait.

—Nous devrions ramener tes enfants à la maison pour les mettre au lit, dit Bones tandis qu’ils descendaient la rue. Tu dois être fatiguée aussi.

Elle lui adressa un coup d’œil et son pouls fit ce sprint de fou qu’elle avait rêvé de ressentir quand elle était petite tandis que cette ardeur faisait monter la peur en elle. Elle avait tout foutu en l’air une fois et ne pouvait pas se permettre de recommencer. Même si cela lui coûtait tout ce qu’elle avait, elle était déterminée à donner une vie normale et heureuse à ses enfants. Même si elle ne savait plus ce que «normal» signifiait. Mais le fait de marcher aux côtés de Bones, de parler du défilé et de ses petits ressemblait à un début et c’était certainement beaucoup plus normal que la manière dont elle avait vécu la plus grande partie de sa vie: en fuite, faisant des choses qu’elle n’avait jamais imaginé faire pour joindre les deux bouts et faisant confiance à un homme qui l’avait laissée tomber, l’obligeant à tout recommencer depuis le début.

Elle s’était tellement amusée ce jour-là qu’elle ne voulait pas que la soirée s’achève. Mais elle ne pouvait pas faire passer ses désirs égoïstes avant le besoin d’une bonne nuit de sommeil de ses enfants.

—Ça a été vraiment amusant. Tu ne vas pas le croire, mais je n’avais jamais vu de défilé.

—Tu n’avais jamais vu de défilé?

Finlay se retourna devant elle, sa tenue rose et blanche se soulevant dans le vent, rendant Tinkerbell folle. La grande tête du chiot se balança d’avant en arrière, évaluant la menace.

—Tink, dit sévèrement Bullet, donnant une seule tape ferme sur sa propre cuisse.

La chienne inclina la tête, gémissant face à son maître, avant de se tourner à nouveau vers Finlay.

—Ce n’est rien, Tink.

Finlay lui caressa la tête et dit:

—Les défilés étaient la base de ma jeunesse. Où as-tu grandi?

Sarah était presque sûre que la réponse «en enfer» entraînerait trop de questions, elle dit donc:

—En Floride.

S’il y avait bien une chose qu’elle ne voulait pas, c’était parler de son enfance. Elle était sûre qu’ils avaient tous eu des jeunesses parfaites, remplies de défilés, de fêtes et de pancakes avec des petits visages souriants. Le genre qu’elle souhaitait pour ses propres enfants. Elle avait raté ça aussi, mais il n’était pas trop tard pour recommencer. Il n’est jamais trop tard, se rappela-t-elle. C’était la devise avec laquelle son frère, sa sœur et elle avaient vécu quand ils étaient jeunes. Un océan d’envie la traversa en pensant à sa petite sœur, Josie.

—Du soleil et des plages, comme Peaceful Harbor. La plupart du temps, en tout cas, dit Gemma avec un soupir joyeux, faisant sortir Sarah de ses pensées. Eh bien, maintenant que tu es là, tu peux te joindre à nous pour les défilés et les rassemblements du club…

Elle écarquilla les yeux et poussa un petit cri.

—Quand sont les anniversaires de tes enfants?

Sarah rit doucement face au changement de sujet rapide.

—Lila va avoir un an à la fin du mois prochain et Bradley aura quatre ans en avril.

—Le mois prochain? Quel jour? demanda Bones tandis qu’ils arrivaient au coin de la rue.

Ses lèvres s’étirèrent en un sourire optimiste et elle se demanda ce qu’il espérait. Il avait le plus beau des sourires, des lèvres charnues, le genre de lèvres que les femmes imitent avec beaucoup d’argent. Elle se surprenait souvent à les fixer du regard, pensant à des choses auxquelles elle n’aurait pas dû penser, comme ce qu’elle ressentirait si elles étaient appuyées contre les siennes ou qu’elles glissaient contre son cou et si ses baisers étaient durs et exigeants ou lents et exitants. Elle tourna son regard vers son bébé dans les bras de Bones pour essayer de se distraire de ces pensées. La douce petite main de Lila était posée sur la mâchoire du jeune homme. Sa fille s’était dirigée vers lui sans hésitation dès la première fois qu’il avait essayé de la prendre dans ses bras. Parfois, Sarah était jalouse de la facilité avec laquelle elle faisait confiance, souhaitant trouver la même. Mais à d’autres moments, l’innocence confiante de sa fille soulignait la responsabilité que la maman avait de faire attention à ses enfants et de les protéger des serpents traîtres.

—L’anniversaire? dit-il avec un sourire amusé.

Oh, mince! Elle avait oublié qu’il attendait une réponse.

—Le 30 novembre.

—Mec, dit Truman d’une voix grave, ça, c’est ce que Gemma appellerait le destin!

—Le destin?

Sarah avait une relation d’amour-haine avec les choses célestes comme le destin. Avant de déménager à Peaceful Harbor, sa vie avait été trop horrible pour qu’elle croie qu’un pouvoir supérieur la guidait. Elle avait cru que le destin était quelque chose sur lequel les gens faibles s’appuyaient. Mais ensuite, Scott avait réussi à travailler sur les plateformes pétrolières, elle avait échappé à la colère de son père et Josie avait fini par le faire aussi, lui donnant l’espoir qu’une lumière directrice les mènerait tous au bonheur. Mais elle avait fini à la rue. Chaque fois que le bonheur était à sa portée, il lui était arraché, lui prouvant à plusieurs reprises que le destin était pour les faibles et que la survie était pour les forts.

—C’est mon anniversaire aussi, s’étonna le médecin.

Bones posa ses lèvres séduisantes sur le front de la fille de Sarah, ce qui lui valut un murmure endormi de la part de Lila.

—Pas étonnant que j’adore à ce point cette petite demoiselle.

L’homme faisait exploser ses ovaires où qu’il aille.

—Il faut que nous organisions une fête d’anniversaire en commun! dit Gemma. J’apporterai des déguisements pour les enfants.

Elle possédait la boutique Princesse pour un jour, où elle organisait des fêtes pour enfants et où elle proposait une grande variété de costumes et de thèmes. Récemment, elle avait engagé Sarah pour s’occuper des coiffures des enfants pour deux fêtes et cette dernière avait adoré voir autant de gamins heureux et créatifs.

Finlay battit des mains.

—C’est parfait!

—Tu n’es pas obligée de faire ça, intervint Sarah. D’habitude, je prépare un gâteau et je leur achète un petit quelque chose.

—Je trouve que c’est une super idée, dit Bones en baissant les yeux vers sa fille. Avoir un an est important. Elle mérite une fête en grande pompe. Et si nous l’organisions pour Thanksgiving? Tout le monde sera là, de toute façon. Je l’organiserai chez moi.

Tout le monde fut d’accord et tandis que Finlay et Gemma parlaient des thèmes, Sarah toucha la manche de Bones pour attirer son attention, parlant d’une voix à peine plus forte qu’un murmure.

—Nous ne pouvons pas envahir le Thanksgiving de ta famille.

—Chérie, vous êtes entrés dans la famille à la seconde où Bullet vous a sortis de cette voiture en flammes. Passez Thanksgiving avec nous. Les enfants, Scott et toi y êtes à votre place.

Elle n’avait jamais eu sa place où que ce soit. Il ne pouvait pas imaginer la façon dont cela la rendait mièvre et heureuse à l’intérieur.

—Bien sûr qu’ils vont se joindre à nous, dit Finlay. J’ai prévu tout un repas sans allergènes. Je planifie le menu depuis deux semaines.

À présent, Sarah avait envie de pleurer. Stupides hormones de grossesse! Elles la rendaient excessivement émotive. Et quand Bones était dans les parages, elles l’excitaient comme une chatte en chaleur. Luttant pour obliger ses émotions à s’enterrer profondément, elle dit:

—Mais il va me falloir une vie entière pour vous remercier pour tout ce que vous avez déjà fait pour nous. Et vous ne nous connaissez même pas tant que ça. Nous pourrions être de mauvaises personnes.

—Bord…

—Bullet! l’interrompit Finlay, désignant du regard Kennedy, qui se trouvait dans ses bras.

Bones secoua la tête, regardant Sarah comme si elle avait perdu la tête.

—Je crois que depuis le temps, nous le saurions si vous étiez de mauvaises personnes, dit Gemma. Du moins, nos hommes le sauraient. Ils ont un sixième sens pour les ennuis.

—Mais comment ça fonctionne exactement, ce sixième sens? demanda Sarah.

En réalité, sa phrase ressembla davantage à une supplication, car elle voulait désespérément maîtriser cette compétence. Était-elle la seule personne au monde qui n’avait pas cette technique ou étaient-ils trop naïfs pour réaliser que certaines personnes étaient maîtresses dans l’art de cacher leur véritable visage?

—Comment pouvez-vous savoir si quelqu’un est bon ou mauvais en seulement deux mois?

Bones, Bullet et Truman échangèrent un regard incrédule.

—Il ne me faut que deux minutes.

—D’après ce que j’ai vu, dit Sarah, les gens peuvent changer sans prévenir.

—Ça peut arriver, dit Bones d’un ton sérieux. Et parfois, les gens bien agissent mal, puis se rachètent et arrangent les choses.

Il la regarda profondément dans les yeux et elle se demanda s’il voyait les souvenirs sombres de son passé qui l’attiraient vers le fond. Elle était sûre qu’il existait un endroit spécial en enfer pour les hommes comme son père et son ex. Mais qu’en était-il des gens comme elle? Elle devait croire à la rédemption, au moins dans certains cas. Sinon elle serait dans le pétrin.

—Ne t’en fais pas, chérie, dit Bones. Vous êtes des nôtres, maintenant. Nous ne laisserons jamais rien vous arriver.

—Merci. C’est très important pour moi, mais j’aimerais quand même savoir comment reconnaître les gens mauvais.

—Je vais te montrer.

Il dut voir un peu de soulagement dans ses yeux, car il passa un bras autour de sa taille, l’attirant plus près tandis qu’il approchait sa bouche de son oreille pour dire:

—Tous les genres de «mauvais» ne sont pas dangereux. Certains sont très, très bons.

Puis il riva ses yeux sombres sur les siens, rendant son estomac complètement fou, avant de dire:

—Je peux t’apprendre à reconnaître tous les genres de «mauvais».

Elle resta bouche bée et il lui adressa un sourire en coin qui indiquait: «Je n’avais pas l’intention d’aller si loin, mais un peu quand même». Cela la fit presque rire.

—Doucement, frérot, dit Bullet. Nous n’avons pas envie que le docteur coquin provoque l’accouchement de cet ange juste ici, dans la rue.

Bones lança un regard noir à Bullet, puis il tourna à nouveau ce regard dévastateur vers Sarah et dit:

—Accepte de venir à Thanksgiving et d’organiser une fête d’anniversaire commune, chérie.

—Oui, dit Finlay. S’il te plaît, Sarah.

—Et ne fais pas attention à eux, dit Gemma. Ils parlent tout le temps comme ça.

—Vous êtes sûrs? demanda-t-elle prudemment.

—Absolucomplètement!

Bones se pencha plus près de Lila et murmura:

—Nous allons faire la fête ensemble, ma puce.

Gemma écarta Kennedy du torse gigantesque de Bullet.

—Sur cette note adorable, je pense que nous aussi allons rentrer et mettre nos bébés au lit.

Kennedy soupira, ses yeux endormis se refermant tandis qu’elle se blottissait dans les bras de sa maman.

—Je vous fais signe cette semaine, dit Truman aux hommes.

—D’accord, mec, répondit Bullet.

Finlay regarda Sarah et dit:

—Je t’appellerai et nous trouverons un moment pour nous voir après le mariage pour organiser la fête d’anniversaire.

—D’accord, merci. Ça semble sympa.

Elle jeta un coup d’œil à son bébé, qui dormait confortablement dans les bras de Bones. Avoir un an est important. Elle mérite une fête en grande pompe. C’était vrai et le fait que le jeune homme le reconnaisse rendait la chose encore plus importante.

Finlay enroula ses bras autour de Bullet et leva des yeux remplis d’étoiles vers lui.

—Je n’arrive toujours pas à croire que nous allons nous marier le week-end prochain. Qui organise un mariage aussi rapidement?

—Un horrible motard possessif qui veut te passer la bague au doigt avant que tu ne réalises que tu commets une grosse erreur, dit Bones avec un sourire en coin.

—C’est bien vrai! dit Bullet.

—Dieu merci, Cassie a le temps de s’occuper du service et de la partie traiteur, dit Finlay.

Cassie possédait le Messy Buns et la boulangerie Muffin Tops, au cœur de Peaceful Harbor.

—Quel genre de traiteur ne peut pas s’occuper de son propre mariage?

—Un traiteur occupé, dit Sarah. Je ne sais pas comment tu fais tout ça: travailler au bar, gérer ton entreprise de traiteur et organiser votre mariage.

Finlay s’appuya sur le flanc de Bullet et dit:

—Organiser le mariage est facile. Tant que les amis et la famille sont là, rien d’autre n’a vraiment d’importance. Nous n’avons même pas eu à envoyer d’invitations. Bullet a fait passer la date et elle s’est rapidement répandue entre tous les membres des Dark Knights. Nous avons eu plus d’aide que nécessaire.

—C’est bien ma femme.

Bullet la serra contre lui et Tinkerbell fit passer son museau entre eux. Le jeune homme tendit la main pour la caresser en regardant Finlay lascivement.

—Viens, Fins. Rentrons pour faire notre propre fête d’Halloween.

Les filles se serrèrent dans les bras, faisant attention à ne pas réveiller les enfants, puis Bones raccompagna Sarah chez elle, son bras ferme et protecteur autour d’elle, comme il le faisait depuis des semaines.

Lorsqu’ils atteignirent la maison, Sarah était remplie d’un sentiment de paix; elle avait eu besoin de temps pour s’y habituer. Elle n’avait jamais eu de foyer où se sentir complètement en sécurité avant de trouver Scott et de déménager ici. Scott lui avait écrit plus tôt pour lui dire de ne pas rentrer seule et de lui envoyer un message quand elle serait prête à partir. Mais elle lui avait répondu qu’elle était protégée par une garde rapprochée lors de cette soirée et elle devait admettre que c’était agréable. Quant à l’attention de Bones? Elle était bien sur sa liste de «choses agréables qui me rendent nerveuse».

Même si Bones la rendait aussi fébrile qu’une adolescente, la sensation de sécurité lui paraissait tellement incroyable qu’elle voulait s’y attarder et s’en imprégner.

—À quoi tu penses? demanda Bones tout en soulevant la poussette sur le petit porche avant.

—À rien, dit-elle, car elle aurait eu l’air tellement bête si elle lui disait la vérité.

—Attends, laisse-moi faire.

Ses grands doigts s’enroulèrent autour des siens lorsqu’il lui prit les clés des mains.

—Ce n’était pas rien. Tes yeux se sont attendris, comme quand tu regardes tes enfants.

Elle tourna son regard vers son fils, qui dormait dans la poussette. Elle sentit le même genre de paix et sut qu’il avait raison.

—Tu remarques autant de choses chez tout le monde?

Il déverrouilla la porte et l’ouvrit sans répondre. Il balaya du regard le salon confortable du ranch de deux chambres, qui n’était séparé de la cuisine que par une demi-cloison. Des jouets en plastique étaient étalés sur la table basse et sur le sol. Des animaux en peluche et des livres pour enfants jonchaient le canapé.

—Oh, mon Dieu! Je te demanderais bien d’excuser le désordre, mais tu es venu assez souvent pour savoir que c’est à peu près comme ça que je vis.

Il sourit et dit:

—Ta maison est exactement comme il faut. Ma mère disait toujours qu’on devrait pouvoir deviner qui vit dans une maison au premier coup d’œil. Qu’une maison habitée est une maison pleine d’amour. Ce sont les maisons impeccablement propres dont il faut se méfier.

—Pas étonnant que j’aime autant Red.

—Elle t’aime aussi, dit-il nonchalamment.

Mais il n’y avait rien de nonchalant dans la manière dont il la détaillait. Son regard devint sérieux et il dit:

—Je pense que je vais venir avec des rideaux pour ces portes vitrées. Je sais que ton jardin est clôturé, mais on n’est jamais trop prudent.

Elle grimaça. Lorsqu’ils avaient emménagé, ils avaient accroché un drap sur les portes vitrées qui menaient de la cuisine au jardin. Les rideaux n’avaient pas vraiment été sa priorité, même si elle avait tenu compte de ses inquiétudes, qu’elle avait acheté le tissu et commencé à en confectionner.

—J’ai presque fini de les coudre.

Elle se pencha pour défaire les sangles de la poussette et Bones toucha son bras.

—Je vais le porter à l’intérieur, proposa-t-il.

Il mit Lila dans les bras de Sarah et enroula la couverture autour d’elle et de son hérisson. Il commença à baisser ses lèvres vers le front du bébé, puis il regarda Sarah, lui demandant silencieusement l’autorisation. Elle hocha la tête, se demandant s’il avait embrassé Lila plus tôt sans s’en rendre compte car il l’avait fait d’une manière si naturelle et à plusieurs reprises qu’elle imaginait que c’était le cas.

Il ferma les yeux et posa délicatement ses belles lèvres sur la tête de sa fille avant de murmurer:

—Dors bien, petite demoiselle.

Il prit Bradley dans ses bras et suivit la jeune femme à l’intérieur. Bones était entré plusieurs fois chez elle, mais tandis qu’il lui emboîtait le pas le long du couloir étroit, elle réalisa qu’ils n’avaient jamais été seuls.

[image: * * *]

BONES ATTENDIT DANS l’embrasure de la porte tandis que Sarah changeait la couche de Lila sur un matelas posé sur la commode. Trop attiré par elles pour rester à l’écart, il entra dans la chambre qu’elle partageait avec ses enfants. Cela semblait être l’histoire de sa vie dernièrement, être attiré par Sarah et ses enfants. Il se tint à côté d’elle tandis qu’elle boutonnait la grenouillère de Lila.

—Je n’arrive pas à croire qu’elle ne se soit pas réveillée.

Il baissa un regard émerveillé vers le bébé tandis que sa mère la prenait dans ses bras, la serrant tendrement contre ses seins.

Elle embrassa la tête du bébé et dit:

—Elle a toujours été une bonne dormeuse, contrairement à mon petit gars. Tu ne vas pas le croire, mais il n’a commencé à faire ses nuits que plusieurs semaines après que nous avons emménagé ici.

Elle allongea Lila dans le berceau, enroula la couverture autour d’elle et posa son hérisson sur le coin du matelas.

—Et si on mettait le pyjama au petit? murmura Bones.

Elle prit un ensemble pyjama Batman dans le tiroir de la commode.

—Si tu l’allonges dans le lit, je pourrai le changer.

—Il ne devrait pas aller aux toilettes d’abord?

Le sourire de Sarah lui indiqua qu’elle connaissait toutes les combines.

—Il se réveillera juste assez pour y aller pendant que je le changerai.

Bones le posa sur le lit et l’aida à retirer délicatement ses petites bottes noires.

Tandis qu’elle lui mettait son pyjama, les yeux de Bradley s’ouvrirent petit à petit.

—Maman, où sont mes bonbons?

Ses priorités firent rire Bones.

—Ils sont rangés en sécurité jusqu’à demain.

Elle l’aida à se relever et dit:

—Allons utiliser le pot et ensuite, tu pourras aller faire dodo.

Les yeux de Bradley se tournèrent d’un air endormi vers Bones.

—Bones peut venir avec moi? demanda-t-il en bâillant et d’une voix traînante.

Sarah jeta un coup d’œil au jeune homme et pour des raisons qu’il ne comprenait pas encore complètement, il espérait qu’elle lui ferait assez confiance pour accepter.

—Seulement si ça ne le dérange pas, dit-elle.

—Pas du tout, dit-il aussi nonchalamment que possible. Viens, mon pote. Montre-moi ton trône.

Bradley glissa hors du lit et lui prit la main pour l’emmener vers le hall.

—C’est quoi, un trône?

Bones expliqua que «trône» est une façon plus cool de dire «toilettes» pendant que Bradley utilisait celui-ci. Dans leur maison, les toilettes se trouvaient dans la salle de bains et même si Bones essaya de ne pas être indiscret, il lui était impossible de ne pas remarquer le filet de jouets en plastique attaché sur le côté de la baignoire et les bouteilles de shampooing pour bébé Johnson’s, le gel douche et le bain moussant. Une bouteille de gel douche basique était accrochée dans un panier autour de la pomme de douche. Un petit peignoir noir avec un insigne de Batman sur le dos, une capuche et des oreilles était pendu sur un crochet au mur à côté d’une minuscule serviette rose avec une capuche et des ailes de fée.

Il aida Bradley à se laver les mains, et vit une brosse à dents Batman dans un adorable petit pot avec un tube de dentifrice Bob l’Éponge et un petit distributeur de gobelets en papier à dessins colorés. Les brosses à dents de Sarah et de Scott étaient à la verticale dans un gobelet en plastique et un tube de dentifrice de marque de distributeur était posé à côté. Il ne fut pas surpris de voir que même si la jeune femme n’avait pas beaucoup d’argent, elle prenait particulièrement soin de ses enfants.

—Nous devrions te laver les dents, hein?

Bradley hocha la tête, se frottant les yeux alors que Bones mettait du dentifrice sur la brosse et la lui tendait. Il enroula ses petits doigts autour de celle-ci et brossa un côté de ses dents sans enthousiasme.

L’homme s’accroupit devant lui.

—Et si je t’aidais?

Le garçonnet abandonna la brosse à dents et ouvrit la bouche. De toute évidence, il connaissait la manœuvre alors que Bones essayait de se mettre à la page. Il aida Bradley à se laver les dents, puis il remplit un gobelet en papier et le lui tendit.

—Tu sais comment rincer sans avaler le dentifrice?

Bradley hocha la tête, remplit sa bouche d’eau, puis se pencha bien au-dessus de l’évier pour cracher dedans, bavant sur son torse en même temps.

—Bien joué, mon pote. Mais je crois que nous devrions retirer ce T-shirt avant que tu n’ailles te coucher.

Il enleva le haut de Bradley. Ce dernier enroula ses bras autour du cou de Bones et posa sa tête sur son épaule. Celui-ci se demanda à nouveau où était le père des enfants. Mis à part la sœur de Sarah, qui ne leur avait rendu visite qu’une fois, il savait que personne n’était venu les voir à l’hôpital. Son mari était-il un bon à rien? Ou pire? Était-il mort? Il s’interrogea encore
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